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par la langue ou : quelles conséquences pour
la revitalisation des langues post-
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TEXT

Dans cet ar ticle, la thé ma tique « langue et es pace » est contex tua li sée
dans une étude 1 sur les pra tiques so ciales de la re vi ta li sa tion de deux
langues en dan ger, le rama au Ni ca ra gua et le franco- provençal en
Rhône- Alpes. En abor dant la re vi ta li sa tion lin guis tique comme un
pro ces sus so cial, c’est- à-dire comme «  la ma nière dont les ac teurs
in ventent, ré in ventent, né go cient et construisent le concept de
langue dans un contexte his to rique donné, au sein des rap ports de
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pou voir en vi gueur et en lien avec une cer taine in ter pré ta tion du
chan ge ment so cial » (Du chêne, 2009 : 135), le lien entre langue et es‐ 
pace émerge au tour de la construc tion de la no tion de ter ri to ria li té et
du rôle de la bé li sa tion donné à la langue.

Le cadre théo rique sur le quel je m’ap puie pour as so cier es pace et ter‐ 
ri toire re pose sur une ap proche géo gra phique de la no tion, qui dé fi‐
nit le ter ri toire comme un es pace construit par les ac tions et les dis‐ 
cours des so cié tés, comme «  un agen ce ment de res sources ma té‐ 
rielles et sym bo liques ca pables de struc tu rer les condi tions pra tiques
de l’exis tence d’un in di vi du ou d’un col lec tif et d’in for mer en re tour
cet in di vi du et ce col lec tif sur sa propre iden ti té  » (De bar bieux,
2013 : 999). Dans le cas du rama et du franco- provençal, une des res‐ 

sources sym bo liques mo bi li sées pour construire le ter ri toire est la
langue. Celle- ci est l’objet d’une construc tion so ciale spé ci fique par
son sta tut de « langue en dan ger », au tre ment dit par la perte de sa
fonc tion conver sa tion nelle usuelle. Ainsi, je pos tule que l’émer gence
d’une pro blé ma tique ter ri to riale qui se dis tingue par la mise en dis‐ 
cours d’une ter ri to ria li té basée sur la re con nais sance de la langue
dans un pro ces sus so cial de re vi ta li sa tion est ren due pos sible par
l’ob jec ti va tion de la langue comme res source sym bo lique. Cette ob‐ 
jec ti va tion est elle- même issue de la nou velle fonc tion so ciale de ces
langues, une fonc tion es sen tiel le ment dé mons tra tive qui rem place la
fonc tion com mu ni ca tive.
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Le pro pos est donc de re gar der com ment la langue par ti cipe de la
construc tion des ter ri toires dans le cas du rama et du franco- 
provençal, et dans quels contextes so cio his to riques spé ci fiques cette
construc tion prend forme. Je mon tre rai com ment la langue de ve nue
une res source sym bo lique est né go ciée pour la bé li ser l’es pace lui
confé rant ainsi une va leur au then tique et une exis ten tia li té, le consti‐ 
tuant en ter ri toire. Mais le dé pla ce ment de la fonc tion conver sa tion‐ 
nelle d’une langue vers une fonc tion dé mons tra tive ou sa dis po ni bi li‐ 
té pour un mar ché de l’au then ti ci té n’est pas sans consé quences sur
les pra tiques so ciales de la langue et ques tionne l’uti li sa tion de cette
res source sym bo lique dans le pro ces sus de re vi ta li sa tion.
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1. Émer gence de la pro blé ma tique
ter ri to riale au Ni ca ra gua chez les
Rama et en Rhône- Alpes pour le
franco- provençal

1.1. Langue et ter ri toire chez les Rama

1.1.1. Contexte so cio his to rique de la pro blé ‐
ma tique lin guis tique du rama

L’ori gine de la pro blé ma tique ter ri to riale pour le groupe eth nique
amé rin dien des Rama au Ni ca ra gua s’ins crit dans le contexte eth no‐ 
lin guis tique du Ni ca ra gua qui ren voie à la com plexi té d’une so cié té
plu ri lingue et plu rieth nique issue de la co lo ni sa tion es pa gnole ayant
lais sé pen dant des siècles la côte at lan tique du pays aux mains des
en tre prises com mer ciales bri tan niques ou état su niennes. L’eth nie
ma jo ri taire du pays est celle des Mes ti zos, des cen dants des co lo ni sa‐ 
teurs eu ro péens et des peuples au toch tones. Ils parlent l’es pa gnol ni‐ 
ca ra guayen, langue of fi cielle du pays et langue d’en sei gne ment. À
l’est, la ré gion de la côte at lan tique est peu plée de groupes eth niques
pré co lom biens, les Mis ki tus, les Mayan gna, les Sumus, les Ulwas et les
Rama et de groupes afro- descendants les Créoles et les Ga ri fu nas.
Dans la par tie nord de la côte at lan tique, les Mis ki tus sont ma jo ri‐ 
taires et leur langue est la langue do mi nante alors qu’au sud, les
Créoles sont le groupe ma jo ri taire par lant le Mis ki tu Coast Creole
(MCC), un créole à base an glaise. De puis la fin du 19  siècle, l’évan gé‐ 
li sa tion mo rave et la re prise en main de la ré gion de la côte at lan tique
par le gou ver ne ment ni ca ra guayen ont im pac té l’éco lo gie lin guis‐ 
tique, im pul sant un chan ge ment de pra tiques des langues eth niques
aban don nées pour les langues do mi nantes de leur zone de proxi mi té.

4
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Au mi lieu des an nées 1980, dans le cadre des né go cia tions de paix de
la guerre ci vile qui op pose le gou ver ne ment po pu laire san di niste aux
contre- révolutionnaires de la Contra, les en jeux so ciaux s’ar ti culent
au tour de la ques tion de l’au to no mie ré gio nale de la côte at lan tique et
de la re con nais sance des droits eth niques. Les né go cia tions abou ‐
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tissent à la pro mul ga tion en 1987 d’une Consti tu tion et d’une loi (Loi
n°  28) re con nais sant le ca rac tère mul tieth nique et mul ti lingue du
pays ainsi que l’au to no mie des deux ré gions du nord et du sud de la
côte at lan tique. Ces nou velles dis po si tions lé gales vont re con fi gu rer
la si tua tion so cio lin guis tique de la côte et bou le ver ser le rap port aux
langues d’une part, à l’ex pres sion de l’iden ti té d’autre part, mais aussi
à la ter ri to ria li té.

1.1.2. His to rique du pro jet de re vi ta li sa tion

Une des pre mières consé quences des né go cia tions de paix est l’en ga‐ 
ge ment de lin guistes sur un tra vail de des crip tion des langues eth‐ 
niques à tra di tion orale, avec une de mande de re vi ta li sa tion de ces
langues dont les pra tiques usuelles dis pa rais saient. Dans le cas du
rama, le Rama Lan guage Pro ject est di ri gé par la lin guiste franco- 
américaine Co lette Craig- Grinevald man da tée en 1986 par le Gou ver‐ 
ne ment san di niste pour « sau ver » la langue, suite à la de mande du
chef de la com mu nau té rama (Gri ne vald, 2010).

6

En 1986, les Rama étaient es ti més à en vi ron huit cents per sonnes vi‐ 
vant en par tie sur une île de la la gune de Blue fields, la ca pi tale ré gio‐ 
nale de la côte at lan tique sud et pour une autre par tie dis per sée par
pe tits ha bi tats iso lés le long des ri vières dans la forêt tro pi cale sur un
vaste ter ri toire al lant jusqu’à la fron tière avec le Costa Rica. Les ha bi‐ 
tants de l’île sous l’in fluence des mis sion naires mo raves avaient ma jo‐ 
ri tai re ment aban don né la pra tique de leur langue eth nique au pro fit
du MCC, que les mis sion naires maî tri saient et qui était une langue
plus «  chré tienne  » que le rama. La lin guiste re cense une pe tite
soixan taine de lo cu teurs na tifs en rama, mais aucun d’entre eux ne
veut tra vailler avec elle. Bien que la de mande de sau ve tage de la
langue ait été émise par le chef de la com mu nau té, la langue est tel le‐ 
ment dé pré ciée, consi dé rée par les membres de la com mu nau té
comme une langue de sau vage, la « tiger lan guage », que per sonne ne
veut ou n’ose par ti ci per au pro jet. Il fau dra l’en ga ge ment sans faille
d’une femme de la com mu nau té qui a ap pris le rama dans son ado les‐ 
cence et qui va cher cher sa bru et le seul lo cu teur natif ayant des
connais sances de lit té ra cie en es pa gnol, pour que le pro jet rama
entre dans sa phase de des crip tion et de do cu men ta tion et per mette
de pro duire une gram maire du rama. Cette femme, Miss Nora, sera
aussi la che ville ou vrière des pre mières ac tions de re vi ta li sa tion de la
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langue, en pro po sant des cours de rama aux élèves de ma ter nelle de
l’école de l’île jusqu’en 1999, dans une in dif fé rence quasi- totale du
reste de la com mu nau té (Gri ne vald, 1998).

Bien que les lois re con naissent les langues eth niques et offrent aux
eth nies la pos si bi li té de l’usage de leurs langues, les Rama ne vont
réel le ment re nouer des liens avec leur langue qu’au mo ment où celle- 
ci va leur per mettre de lé gi ti mer leur ter ri toire an ces tral.

8

1.1.3. D’un es pace de vie à un ter ri toire eth ‐
nique

Les Rama, à l’ins tar des autres com mu nau tés eth niques de la côte at‐ 
lan tique s’en gagent dans le pro ces sus de ter ri to ria li sa tion qui, selon
les termes de la loi 28 et de la loi 445 de 2003, leur don ne ra une lé gi‐ 
ti mi té so ciale par la re con nais sance de leur ap par te nance eth nique.
Le pre mier acte est d’oc cu per l’es pace et par là même de mo di fier
leur façon de vivre. Ils sont de puis tou jours une po pu la tion de semi- 
nomades se dé pla çant au gré des cultures et des rythmes ani ma liers
da van tage en fa mille qu’en grand groupe. Au début des an nées 2000,
ils dé cident de créer neuf com mu nau tés fixes et de s’or ga ni ser po li ti‐ 
que ment en dé si gnant un Gou ver ne ment ter ri to rial, le GTR-K, dont la
com pé tence est de gérer les res sources et d’ap pli quer le prin cipe de
l’au to dé ter mi na tion. Dans ce contexte, ils doivent faire face à la né‐ 
ces si té de prou ver leur lé gi ti mi té à oc cu per ces terres afin que leurs
droits eth niques leur soient re con nus. En l’ab sence de titre de pro‐ 
prié té, les Rama aidés par un géo graphe ar pentent leur ter ri toire an‐ 
ces tral et en des sinent les li mites grâce à leur ca pa ci té à nom mer les
lieux dans leur langue eth nique ou à les ra con ter (Ri vers tone, 2004).
La mé moire col lec tive, lin guis tique ou my tho lo gique, se trans forme
en ins tru ment de dé mar ca tion ter ri to riale, re for mu lant et re nom‐
mant l’es pace an ces tral et don nant à cet es pace la lé gi ti mi té re quise
pour exis ter so cia le ment.

9

Dans ce pro ces sus de dé mar ca tion, la langue joue un rôle im por tant à
tra vers les to po nymes. En plus de sur gir de la mé moire col lec tive et
de nom mer les lieux an ciens, elle per met aussi de re bap ti ser les lieux
jusque- là nom més en es pa gnol ou en créole et de leur don ner des
noms rama (Gri ne vald et Kauff mann, 2006). C’est un nou vel es pace
qui prend forme, une prise de pos ses sion phy sique, po li tique et lin ‐
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guis tique. La langue de vient l’iden ti fiant du ter ri toire ainsi que l’ex‐ 
prime le se cré taire du GTR-K en 2011  : « we would have to speak the
lan guage to iden ti fy this is rama ter ri to ry ». Si cette dé marche ne re‐ 
lève pas d’un com por te ment aty pique de construc tion de l’es pace, la
sin gu la ri té du cas rama se situe dans ce que ce pro ces sus de ter ri to‐ 
ria li sa tion va mo di fier du rap port qu’ils ont avec leur langue eth nique.
La langue de vient alors non seule ment le moyen de dé li mi ter le ter ri‐ 
toire an ces tral, mais éga le ment le moyen de les lé gi ti mer en tant que
peuple, de les iden ti fier comme en té moigne un membre de la com‐ 
mu nau té en 2010  : «  lan guage that make us people  » (Pivot, 2014a).
Langue et ter ri toire sont de ve nus aux yeux des Rama des élé ments
consti tu tifs de leur iden ti té so ciale et eth nique : « as in di ge nous group
we have the lan guage that is one of the ele ment, and we have the land
that’s the na tu ral part ner so… then those two things iden ti fy us like in‐ 
di ge nous people in the At lan tic Coast of Ni ca ra gua » (Élu au Conseil de
la Ré gion Au to nome, 2011).

À par tir de ce moment- là, la langue rama change de sta tut au sein de
la com mu nau té. Elle n’est plus «  langue de sau vage  », mais de vient
« langue tré sor » (Gri ne vald et Pivot, 2013). Le chan ge ment d’at ti tude
po si tif en vers la langue eth nique s’ac com pagne de pra tiques so ciales
de va lo ri sa tion de la langue par des ac tions de mise à voir et de mise à
en tendre qui re lèvent da van tage d’une fonc tion dé mons tra tive de la
langue que d’une fonc tion conver sa tion nelle. Il ap pa raît clai re ment
que la re vi ta li sa tion ne vise pas un re tour à la ver na cu la ri té, un re tour
à l’usage quo ti dien de la langue, mais qu’elle s’ins crit dans une dé‐ 
marche de va lo ri sa tion sé mio tique de celle- ci.

11

1.2. Le franco- provençal en Rhône- 
Alpes

1.2.1. Contexte so cio lin guis tique du franco- 
provençal

Le franco- provençal est une langue gallo- romane dont l’aire géo gra‐ 
phique se situe à che val sur trois États : l’Ita lie, dans le Val d’Aoste et
une pe tite par tie des com munes du Mas sif du Grand Pa ra dis  ; la
Suisse dans les can tons ro mands de Vaud, Ge nève, Neu châ tel plus
une par tie du Va lais et de Fri bourg, et la France sur une grande par tie
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du ter ri toire de l’an cienne ré gion Rhône- Alpes. Dans ces trois pays, le
franco- provençal co existe avec le fran çais langue of fi cielle et, dans le
cas de l’Ita lie et de la Suisse, avec en plus l’ita lien ou l’al le mand. En
France, le franco- provençal est re con nu par le mi nis tère de la Culture
comme l’une des langues ré gio nales de France (liste Cer qui gli ni,
1999), mais il n’a pas ce sta tut pour le mi nis tère de l’Édu ca tion et ne
peut donc pas fi gu rer au rang des langues ré gio nales en sei gnées.

Le franco- provençal n’est plus langue de com mu ni ca tion usuelle sur
l’en semble de son aire lin guis tique, la trans mis sion in ter gé né ra tion‐ 
nelle s’étant pra ti que ment in ter rom pue sauf en Val d’Aoste et dans
quelques val lées des Alpes. Il est dif fi cile de dé comp ter le nombre de
lo cu teurs, cer tains avancent une es ti ma tion à 100 000 (Maître, 2015)
et parmi eux, rares sont les na tifs, en core plus rares les mo no lingues.
Les lo cu teurs ayant le franco- provençal comme langue de pre mière
so cia li sa tion ont gé né ra le ment plus de soixante ans et les autres ont
des connais sances to tales ou par tielles ac quises au contact d’autres
lo cu teurs ou par des ap proches plus for melles.

13

1.2.2. La langue : une res source émer gente

Le franco- provençal est une langue ré cente, non pas dans son at tes‐ 
ta tion lin guis tique a pos te rio ri puis qu’il existe des textes lit té raires
da tant du Moyen- Âge, mais dans sa re con nais sance lin guis tique, so‐ 
ciale et ins ti tu tion nelle. En effet, ce n’est qu’en 1873, que le lin guiste
ita lien As co li pu blie un ar ticle dé mon trant qu’il existe une forme lin‐ 
guis tique au to nome, dis tincte des par ler d’oïl et des par lers oc ci tans
voi sins et qu’il nomme franco- provençal (As co li, 1873). Sa «  dé cou‐ 
verte » sus cite des re mous dans le cercle des lin guistes et des dia lec‐ 
to logues ro ma nistes 2. Après plu sieurs études vi sant à dé fi nir les cri‐ 
tères lé gi ti mant cette «  nou velle  » langue gallo- romane, celle de
Mon sei gneur Gar dette en 1941 fi ni ra par of fi cia li ser l’exis tence du
franco- provençal at tes tée, entre autres cri tères géo lin guis tiques et
lin guis tiques, par des « fais ceaux d’iso phones par ti cu liè re ment com‐ 
pacts  » qui posent les li mites géo gra phiques entre le franco- 
provençal et l’oc ci tan dans les Monts du Forez (Gar dette, 1941). De
nom breuses mo no gra phies vont venir dans les an nées sui vantes aug‐ 
men ter la connais sance lin guis tique des dif fé rents par lers lo caux ten‐ 
tant de fixer les li mites ter ri to riales du franco- provençal.
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Cette ef fer ves cence scien ti fique se dé roule glo ba le ment en marge de
la so cié té ci vile, en tout cas en France. Dans la pre mière moi tié du
20  siècle, les ha bi tants dé laissent peu à peu leur par ler local, qu’ils
connaissent sous le nom de pa tois, par fois sous le nom géo gra‐ 
phique : bres san, sa voyard, dau phi nois, lyon nais, au pro fit du fran çais,
langue de l’école, de la Ré pu blique et de la Pa trie. Peu s’in quiètent de
la dis pa ri tion de leurs par lers que beau coup ne consi dèrent alors pas
comme des langues.

15
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Ce n’est que dans les an nées 1970, en Sa voie, que dé bu te ra une mo bi‐ 
li sa tion so ciale au tour du pa tois, dans un pre mier temps à tra vers des
ac ti vi tés de spec tacles (chants et théâtre) et de col lecte de ma té riaux
oraux et mu si caux, mais aussi de re ven di ca tions po li tiques dans le
contexte de la de mande de créa tion d’une ré gion Sa voie 3. Les
groupes qui se consti tuent s’in té ressent éga le ment à l’écri ture, à la
gra phi sa tion, se tour nant par fois vers le monde scien ti fique pour les
ac com pa gner 4.

16

Entre les an nées 1990 et 2000, plu sieurs as so cia tions pa toi santes ver‐ 
ront le jour dans les autres dé par te ments de la ré gion Rhône- Alpes,
avec ce même souci de col lec ter la mé moire du pa tois  : en re gis tre‐ 
ments des «  der niers lo cu teurs  », re cen se ment de contes et chan‐ 
sons, écri ture de lexiques ou de mo no gra phies lo cales, et mises en
scènes de la vie pa toi sante.

17

Ces ini tia tives lo cales sont glo ba le ment iso lées et ne re lèvent pas d’un
mou ve ment or ga ni sé au tour d’une re ven di ca tion mi li tante.

18

1.2.3. Pro jet de re vi ta li sa tion

Dans le contexte po li tique d’une Eu rope des Ré gions 5, la ré gion
Rhône- Alpes lance un mar ché pu blic pour « une étude sur les langues
ré gio nales, oc ci tan et franco- provençal/sa voyard en Rhône- Alpes » 6

qui marque le pre mier pas d’une po li tique lin guis tique des langues ré‐ 
gio nales en Rhône- Alpes. L’étude FORA 7 (Francoprovençal- occitan en
Rhône- Alpes) sera réa li sée par des uni ver si taires, dia lec to logues, lin‐ 
guistes et so cio lin guistes (Bert et Costa, 2009) et ser vi ra de texte de
ré fé rence pour la dé li bé ra tion «  re con naître, va lo ri ser, pro mou voir
l’oc ci tan et le franco- provençal, langues ré gio nales de Rhône- Alpes »
votée par le Conseil ré gio nal le 9 juillet 2009 8. Cette dé li bé ra tion
s’ac com pagne de la mise en place d’un Conseil de suivi du quel sont

19
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membres les re pré sen tants des or ga ni sa tions dont les ac ti vi tés re‐ 
lèvent de la pro mo tion et de la va lo ri sa tion d’une des deux langues
ré gio nales et ceux des ins ti tu tions d’État re le vant de la po li tique
cultu relle et/ou édu ca tive. Entre 2009 et 2015 (c’est- à-dire jusqu’aux
der nières élec tions ré gio nales et aux chan ge ments d’or ga ni sa tion po‐
li tique et ad mi nis tra tif), la Ré gion va por ter une po li tique lin guis tique
de sou tien actif 9 aux ini tia tives vi sant la va lo ri sa tion des langues ré‐ 
gio nales. Cer taines as so cia tions qui jusque- là œu vraient iso lé ment et
sur des pe tites ac tions vont se fé dé rer et mettre en place des pro jets
plus am bi tieux au tour de la sen si bi li sa tion au franco- provençal.

La pra tique so ciale au tour de la langue de vient de plus en plus vi‐ 
sible : pièces de théâtre, soi rées de type « veillées » avec des chants
et des his toires, in ter ven tions dans les écoles, les mé dia thèques, les
mai sons de re traite, par ti ci pa tion aux fêtes lo cales, thé ma tiques ou
vo tives…

20

Si les lo cu teurs ne sont pas plus vi sibles ni plus nom breux, la langue,
elle en re vanche, se fait da van tage pré sente par une mise en scène de
celle- ci. Elle oc cupe l’es pace pu blic, celui de la fête et de la convi via li‐ 
té, as so ciée par fois mais pas sys té ma ti que ment à la vie tra di tion nelle
ru rale. Elle ne sert pas pour conver ser mais est mon trée à voir et à
en tendre au dé tour d’une af fiche, d’une say nète, d’une chan son, de
to po nymes ou de quelques ex pres sions lo cales. Elle porte le nom de
pa tois et s’ancre sur un ter ri toire local (Bert et Pivot, 2015).
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1.2.4. Des pa tois ter ri to ria li sés, mais pas de
conscience de la langue

Ce qui est no table dans la si tua tion so cio lin guis tique du franco- 
provençal de la ré gion Rhône- Alpes re lève de l’ab sence de re ven di ca‐ 
tions iden ti taires de la part des ac teurs so ciaux bien que les membres
des as so cia tions pa toi santes aient une vi sion ter ri to ria li sée de leur
par ler. Ils dis tinguent par fois sur des cri tères non lin guis ti que ment
fon dés leur par ler de celui du voi sin, as su rant que ces pa tois ne sont
pas les mêmes au lieu de consi dé rer qu’il s’agi rait de va riantes d’un
même par ler. Ils ne res sentent pas d’unité lin guis tique sur l’en semble
de l’aire lin guis tique et n’ont pas de sen ti ment d’ap par te nance lin‐ 
guis tique « franco- provençale ». De ma nière gé né rale, ils n’as so cient
pas la langue à une ap par te nance iden ti taire pa toi sante, franco-

22



Quand le territoire est un espace construit par la langue ou : quelles conséquences pour la
revitalisation des langues post-vernaculaires ?

 provençale ou ré gio nale. Ils ont une faible adhé sion au mot « franco- 
provençal » uti li sant pré fé ren tiel le ment le mot pa tois pour dé si gner
leur par ler, qu’ils consi dèrent pour la plu part comme étant une
langue au même titre que le fran çais. À cet égard, il y a eu une évo lu‐ 
tion po si tive d’at ti tudes en vers le sta tut du pa tois, en lien avec l’ins‐ 
tau ra tion de la po li tique lin guis tique de sou tien de la Ré gion, mais
éga le ment en lien avec des dis cours va lo ri sant les langues ré gio nales,
mi no ri taires et la di ver si té lin guis tique.

Ainsi, la construc tion dis cur sive de leur ter ri toire s’ap pa rente sur tout
à l’évo ca tion d’un pa tri moine lié au temps et à l’es pace et à une fi lia‐ 
tion sym bo lique de cer taines pra tiques ou savoir- faire. Tou te fois, on
ne re trouve pas, au près des membres des as so cia tions, de dis cours,
ni même d’ac tions qui vi se raient la re ver na cu la ri sa tion du franco- 
provençal.
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2. Post ver na cu la ri té et res source
sym bo lique, ou la dis po ni bi li té
pour un mar ché de l’au then ti ci té

2.1. Post ver na cu la ri té des si tua tions so ‐
cio lin guis tiques du rama et du franco- 
provençal

Les si tua tions so cio lin guis tiques du rama et du franco- provençal re‐ 
cèlent un cer tain nombre de points com muns quant à la dy na mique
so ciale au tour de la pra tique de la langue et aux at ti tudes des
membres du groupe concer nés par l’état de la langue. Ces deux
contextes sont ca rac té ri sés par une perte si gni fi ca tive des lo cu teurs
mo no lingues et des lo cu teurs na tifs ainsi que par un arrêt quasi- total
de la trans mis sion in ter gé né ra tion nelle. Cette si tua tion de « perte de
la langue » par la di mi nu tion dras tique de son usage conver sa tion nel
et de sa fonc tion com mu ni ca tive, fait l’objet de pra tiques dis cur sives
et so ciales qui montrent l’exis tence d’une conscience de la perte de la
pra tique lin guis tique au sein des groupes. Tou te fois, si des ac tions
sont en vi sa gées voire mises en place pour faire face à cette perte,
elles ne visent pas au re tour d’un usage ver na cu laire de ces langues.

24



Quand le territoire est un espace construit par la langue ou : quelles conséquences pour la
revitalisation des langues post-vernaculaires ?

Ces at ti tudes sont à sou li gner comme étant dif fé rentes de celles
connues et dé crites dans les cas de re vi ta li sa tion lin guis tique telle
que celle du ca ta lan en Es pagne, ou même celles des mi li tants corses,
basques ou bre tons qui au tant dans leurs dis cours que dans leurs
actes prônent un re tour à l’usage conver sa tion nel dans tous les do‐ 
maines de la vie so ciale.

Si les pra tiques so ciales du rama et du franco- provençal ne visent pas
à fa vo ri ser un re tour de la trans mis sion in ter gé né ra tion nelle, elles va‐ 
lo risent tou te fois l’objet lin guis tique par des ac tions de sen si bi li sa tion
au près des pu blics jeunes ou moins jeunes et une mise en scène de la
langue. Cette pro mo tion de la langue revêt une va leur sym bo lique dé‐ 
mons tra tive forte qui prime sur la va leur com mu ni ca tion nelle, à l’ins‐ 
tar de ce que dé crit Shand ler dans le cas du yid dish à New- York et
qu’il dé signe comme une pra tique post ver na cu laire (Shand ler, 2006).
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Les pra tiques post ver na cu laires du rama et du franco- provençal sont
ca rac té ri sées par le fait qu’il est plus im por tant que quelque chose
soit dit dans la langue que le mes sage en lui- même, c’est- à-dire que
le ni veau sé mio tique prime sur le ni veau sé man tique.
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Ce dé pla ce ment fonc tion nel de la langue ainsi que sa va leur sym bo‐ 
lique plus forte que sa va leur conver sa tion nelle font de la langue une
res source dis po nible pour ser vir di vers en jeux et di vers ac teurs. Dans
le cas du rama et du franco- provençal, la langue consti tue une res‐ 
source mo bi li sée pour créer des ter ri toires en la bé li sant l’es pace.
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2.2. Quand l’es pace de vient ter ri toire
par la bé li sa tion de la langue

L’émer gence d’une pro blé ma tique ter ri to riale n’a pas les mêmes ori‐ 
gines, ni ne revêt les mêmes en jeux so cié taux pour les Rama ou les
pa toi sants du franco- provençal. Les pre miers y jouent leur sur vie au
sein de la so cié té ni ca ra guayenne et au jourd’hui éga le ment au sein de
la com mu nau té in ter na tio nale, de puis la si gna ture en 2013 du pro jet
de canal in ter océa nique avec un groupe in dus triel chi nois. Dans le
cas du franco- provençal, les en jeux ter ri to riaux ne re lèvent pas, loin
s’en faut, de la sur vie ni même de la lé gi ti mi té à vivre et à ex ploi ter un
es pace de vie an ces tral et tra di tion nel. Aussi l’ap proche qui est dé ve‐ 
lop pée ici ne re garde que les mé ca nismes dis cur sifs et de sé mio ti sa‐
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tion des langues uti li sés pour trans for mer l’es pace (les es paces) en
ter ri toire(s). Il s’agit en effet de sou li gner com ment sont mo bi li sées
les res sources lin guis tiques pour lé gi ti mer une em prise ter ri to riale,
et com ment la sé mio ti sa tion de la langue crée un ter ri toire par la la‐ 
bé li sa tion de l’es pace.

2.2.1. La ré gion Rhône- Alpes en quête de lé gi ‐
ti mi té 10

Comme l’ont mon tré Costa et Bert, la ré gion Rhône- Alpes a « cher ché
à for ger une image dis tinc tive (cer tains di ront une iden ti té)  »
(2011 : 45) dans un pro ces sus de né go cia tion de sa place et de son rôle
au sein d’une Eu rope qui offre un es pace éco no mique et so cial im por‐ 
tant aux uni tés ad mi nis tra tives que sont les ré gions. Dans la mise en
récit de son iden ti té, la Ré gion s’est ap puyée sur des élé ments his to‐ 
riques et géo gra phiques, mais s’est éga le ment ser vie de l’ar gu ment
lin guis tique, res source de ve nue dis po nible de puis le vote de la dé cla‐ 
ra tion sur la re con nais sance et la va lo ri sa tion des langues ré gio nales
en 2009. Ainsi, l’es pace ad mi nis tra tif de ve nait un ter ri toire ré gio nal
dé fi ni par des at tri buts consti tu tifs d’une iden ti té et donc d’une pos‐ 
sible iden ti fi ca tion.

29

Il est pos sible d’ob ser ver com ment la ré gion Rhône- Alpes met en dis‐ 
cours son iden ti té à tra vers une construc tion de «  son/ses ter ri‐ 
toire/s » sur les pages de son site web. Dans un pre mier temps, il est
in té res sant de consta ter que c’est sous l’on glet ter ri toire 11 que sont
pré sen tées toutes les in for ma tions re le vant, de l’his toire, de la géo‐ 
gra phie, de l’éco no mie, du tou risme et de l’agen da, au tre ment dit non
pas le « corps », l’en ve loppe de l’ins ti tu tion mais « sa vie », « son es‐ 
sence  ». Sous l’on glet ter ri toire ap pa raît une page dont le titre est
« carte d’iden ti té ». Sur cette page, « pay sages » et « vi sages » sont
pro po sés par la re pré sen ta tion de la di ver si té comme des ca rac té ris‐ 
tiques va lo ri santes et consti tuantes de l’iden ti té ré gio nale. Si l’ac ti vi té
éco no mique est éga le ment évo quée à tra vers la vidéo des vi sages, elle
est sur tout mise en avant par des chiffres si tuant la Ré gion comme
mo teur d’une dy na mique na tio nale et eu ro péenne. Au bas de cette
page, une sec tion est ré ser vée à la ma nière dont on pro nonce Rhône- 
Alpes dans les deux langues ré gio nales  : « Rôno- Arpes en ar pi tan ou
franco- provençal ou Ròse- Aups en oc ci tan ». Le re cours à la fonc tion
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sym bo lique forte de la no mi na tion, du bap tême en quelque sorte,
vient comme un acte lé gi ti mant un ter ri toire dont les contours ont
été des si nés par les pré cé dents cri tères.

Tou jours sous le menu ter ri toire, un sous- menu aux liens ex pli cites
his toire et iden ti té 12 pro pose l’en trée «  langues ré gio nales  » 13 à la
suite des grandes dates de l’his toire rhô nal pine, des per sonnes qui
font Rhône- Alpes, de la ca verne du pont d’Arc. Elles sont as so ciées
aux « mo nu ments » iden ti fi ca toires, aux mar queurs de l’iden ti té ré‐ 
gio nale. La page ré ser vée aux langues ré gio nales, avec son titre tra‐ 
duit dans les deux langues, par achève la conno ta tion per for ma tive
d’une iden ti té ré gio nale consti tu tive de l’exis tence de langues lo‐ 
cales :
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    En Rhôno- Alpes, nos ons pas notres lengues dens la fata ! 
    En Ròse- Aups, avèm pas nòstras len gas dins la pòcha ! 
Fran co pro ven çal et oc ci tan : deux langues bien vi vantes par lées en
Rhône- Alpes ! Is sues du latin comme le fran çais, leurs ori gines re ‐
montent à l’Em pire ro main : elles consti tuent l’élé ment le plus an cien
de l’iden ti té de notre ré gion. ( je sou ligne)

2.2.2. Com mo di fi ca tion de « l’iden ti té ré gio ‐
nale » et créa tion d’au then ti ci té

Les langues ré gio nales sont de ve nues des élé ments consti tu tifs de
l’iden ti té ré gio nale et des res sources dis po nibles pour une mise en
va leur de cette iden ti té, de ve nant po ten tiel le ment des ou tils de com‐ 
mo di fi ca tion (Hel ler, 2003), c’est- à-dire des ob jets échan geables dans
un mar ché donné 14 et par ti cu liè re ment dans le mar ché de l’au then ti‐ 
ci té.
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Ainsi, dans le cadre de sa po li tique lin guis tique ré gio nale, la Ré gion a
or ga ni sé le 4 avril 2014 une ren contre in vi tant les dif fé rents ac teurs
de l’ac ti vi té tou ris tique et ceux de la va lo ri sa tion des langues ré gio‐ 
nales sur le thème « tou risme et langues ré gio nales ». L’ar gu men taire
pré sen tant cette demi- journée sou ligne que
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l’ob jec tif est de réunir les ac teurs in ter ve nant dans le do maine de la
va lo ri sa tion des langues ré gio nales au titre de la pro mo tion tou ris ‐
tique et de la va lo ri sa tion des savoir- faire afin de voir com ment les
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langues ré gio nales peuvent consti tuer un vec teur d’at trac ti vi té
ter ri to riale et éco no mique.

L’ob ser va tion 15 des in ter ven tions des par ti ci pants, per met de faire
émer ger les dis cours qui par ti cipent de la construc tion de ces ter ri‐ 
toires, dé fi nis et la bé li sés par la langue. Un élu de Haute- Savoie dira
par exemple que «  la langue, c’est une sa veur sup plé men taire, elle
res pire le ter ri toire et elle le res pire bon », un autre que « la langue
en ra cine  ». Le lien idéo lo gi que ment mar qué qui exis te rait entre
langue et pa tri moine est évo qué pour jus ti fier l’uti li sa tion de la res‐ 
source lin guis tique comme va leur ajou tée ter ri to riale dans l’éco no mie
tou ris tique : « nous avons un pa tri moine im ma té riel très riche à va lo‐ 
ri ser et les langues font par tie de la vie des ter ri toires » (re pré sen tant
de l’of fice de tou risme ré gio nal). L’ob jec ti va tion de la langue, lui don‐ 
nant une va leur sym bo lique forte de mar queur iden ti taire et ter ri to‐ 
rial, est déjà bien pré sente dans les pra tiques so ciales de l’éco no mie
tou ris tique. Un res pon sable d’as so cia tion pa toi sante de Haute- Savoie
re marque que
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l’uti li sa tion de mots en franco- provençal mis en exergue par les ha ‐
bi tants sur leurs en seignes, sur les de van tures des vi trines ou sur les
pro duits, ce choix in dique une vo lon té de faire local, de mar quer le
ter ri toire, de se dé mar quer des ap pel la tions com munes pour at ti rer
l’at ten tion des clients.

Cette vi sion est re prise par un autre res pon sable d’as so cia tion :35

Les ac tions pour sen si bi li ser les ac teurs éco no miques à uti li ser en
Sa voie la langue franco- provençale pour dé nom mer des pro duits,
écrire des re cettes […] des ac ti vi tés comme le tou risme, l’agri cul ture,
la res tau ra tion et le com merce peuvent trou ver par l’uti li sa tion de la
langue l’au then ti ci té ou le dé pay se ment re cher chés par le consom ‐
ma teur ou tout sim ple ment l’ha bi tant en ra ci né dans son ter ri toire.
La langue peut ser vir l’éco no mie, en par ti cu lier dans les ré gions à
forte iden ti té.

La langue est donc un mar queur d’au then ti ci té qui vient la bé li ser un
ter ri toire, lui confé rer une iden ti té propre, iden ti fiable, re con nais‐ 
sable, qui per met d’exis ter dans une éco no mie qui dé laisse trop sou‐ 
vent le local. La no tion de ter ri toire, as so ciée à l’image et au sen ti‐
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ment du local et du proche, se né go cie sur le mar ché de la glo ba li sa‐ 
tion où elle per met aux ha bi tants de la Ré gion de se dis tin guer par la
conno ta tion po si tive que re pré sente l’au then ti ci té, elle- même at tes‐
tée par la langue.

Dans une éco no mie glo ba li sée, l’au then ti ci té est un élé ment « non
dé lo ca li sable » lors qu’il s’ap plique à un ter ri toire, un ter roir, c’est un
élé ment im por tant pour des po pu la tions qui créent à côté d’autres
prin cipes (cir cuits courts) de nou veaux com por te ments de consom ‐
ma tions (achat, tou risme) au ni veau local, ap pli cables à un ni veau
plus large. La langue ré gio nale par lée ou écrite par ti cipe à cette dé ‐
marche de mise en avant d’une iden ti té et d’une vo lon té de la par ta ‐
ger (un res pon sable de l’Ins ti tut d’études oc ci tanes).

Et à un élu de Sa voie de conclure qu’« on se sert des noms en pa tois
pour faire des ter ri toires tou ris tiques ».
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Ces actes dis cur sifs dans le contexte d’un es pace dédié aux liens qui
peuvent se faire entre langue et éco no mie tou ris tique sou lignent la
com mo di fi ca tion des langues, com ment dans un mar ché de l’au then‐ 
ti ci té, elles la bé lisent le ter ri toire, le construisent en lui confé rant
une lé gi ti mi té dis tinc tive, donc iden ti taire.
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2.3. Des Rama au then tiques
Pour les Rama, le pro ces sus de dé no mi na tion des es paces ayant un
lien avec leurs pra tiques d’oc cu pa tion, de cir cu la tion, d’ex ploi ta tion
an ces trales a per mis de dé li mi ter le ter ri toire sur le quel ils peuvent
lé ga le ment re ven di quer des droits de pro prié té et d’au to ges tion 16.
Dans un contexte de construc tion idéo lo gique de ce qui « fait » la lé‐ 
gi ti mi té d’un peuple au toch tone, la langue et le ter ri toire sont des es‐ 
paces d’eth ni ci sa tion aux quels s’ajoute de puis quelques an nées 17 le
lien avec la culture. Celle- ci est va lo ri sée, sur tout si elle peut se faire
l’écho d’une au then ti ci té eth nique (Pivot, 2013).
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La langue est alors le signe de cette au then ti ci té, elle la bé lise l’élé‐ 
ment cultu rel et elle lé gi time de nou veaux es paces de mar chan di sa‐ 
tion d’une éco no mie tou ris tique qui puise sa rai son d’être dans la ter‐ 
ri to ria li sa tion de ce tou risme : un éco- tourisme chez des In diens au‐ 
then tiques.
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Pre nons par exemple un flyer 18 réa li sé sur la construc tion et l’uti li sa‐ 
tion des arcs tra di tion nels uti li sés (au pa ra vant) par les hommes rama
pour chas ser et pê cher. L’en semble du flyer des ti né es sen tiel le ment à
une po pu la tion tou ris tique est écrit en es pa gnol, les mots rama ve‐ 
nant lé gen der les dif fé rentes par ties consti tu tives de l’arc sur un des‐ 
sin ap por tant ici non pas tant une in for ma tion sé man tique qu’une in‐ 
for ma tion sé mio tique. Les mots rama font fonc tion de preuve d’au‐ 
then ti ci té per met tant de la bé li ser l’objet cultu rel et sa va leur mar‐ 
chande dans l’es pace d’une éco no mie tou ris tique qui s’ap puie sur les
va leurs po si tives du lien au ter ri toire au then tique. Le même pro cé dé
est vi sible dans une pu bli ca tion sur les re cettes tra di tion nelles rama
fi nan cé en grande par tie par le Fondo para el logro de los Ob je ti vos Del
Mi le nio en 2014 19. Dans ce livre de re cettes, la langue rama est pré‐ 
sen tée avant sa tra duc tion en an glais (qui rem place le créole local
dont le sys tème d’écri ture n’est pas en core stan dar di sé) et l’es pa gnol.
Comme per sonne en réa li té ne peut vrai ment lire le rama, ni même le
par ler, la pré sence de la langue rama dans ce livre de re cettes re lève
da van tage d’une fonc tion sym bo lique dé mons tra tive que com mu ni ca‐ 
tive. Ici en core, elle est une res source uti li sée à d’autres fins que lin‐ 
guis tiques. Elle sert de mar queur d’au then ti ci té qui ajoute de la va leur
à l’objet com mer cial pré sen té comme un objet de va lo ri sa tion de
culture eth nique.
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3. Quelles consé quences pour la
re vi ta li sa tion de ces langues ?
Le rôle que joue la langue dans la construc tion de ter ri toires idéels
qui ré pondent à des lo giques éco no miques s’ap puie en par tie sur un
lien éga le ment construit entre le ter ri toire et l’iden ti té que le
contexte rend es sen tiel. Cette mo bi li sa tion de la res source lin guis‐ 
tique est ren due pos sible par la faible fonc tion com mu ni ca tive de ces
langues et le dé pla ce ment vers une fonc tion es sen tiel le ment sym bo‐ 
lique qui trouve sa place dans un (nou veau) mar ché, celui du pa tri‐ 
moine im ma té riel. La langue se né go cie alors comme ca pi tal ap por‐ 
tant une va leur ajou tée de l’au then ti ci té, mais n’a pas be soin en cela
d’être une langue de conver sa tion. Cet état des choses ques tionne et
ce type de pra tiques lin guis tiques in ter roge notre rap port aux
langues d’une part et dans le cadre de la re vi ta li sa tion, les ob jec tifs
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En at ten dant, le contexte de mon dia li sa tion offre aux groupes dont
les langues ont perdu leur fonc tion com mu ni ca tive un es pace qui leur
per met de né go cier leur res source lin guis tique sur un mar ché dans
le quel ils dé tiennent un ca pi tal plus im por tant que sur le mar ché des
langues ver na cu laires.
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NOTES

1  Re cherche doc to rale sur les pra tiques et les dis cours de la re vi ta li sa tion
du rama et du franco- provençal ef fec tuée entre 2010 et 2014 (Pivot, 2014b)
et la col lecte de don nées sur le ter rain franco- provençal entre 2014 et 2015.

2  Voir la ré ponse de Meyer dans la revue Ro ma nia en 1875 vol 4. p. 293-96
et les dé bats qui s’en sui vront dans les nu mé ros sui vants.

3  Voir les dis cours du Mou ve ment Ré gion Sa voie de cette époque.

4  Voir l’aide ap por tée par Gas ton Tuaillon.

5  Voir le dis cours du pré sident de la ré gion Rhône- Alpes lors des Ren‐ 
contres in ter ré gio nales des quatre mo teurs pour l’Eu rope à Lyon le 29 sep‐
tembre 2006 : http://www.mon dia li sa tions.org/php/pu blic/art.php?id=249
43&lan=FR

6  Mar ché pu blic mis en ligne le 31 août 2007 : https://www.kel koon.com/b
oamp/boamp- appels-offres-realisation-etude-sur-langues-regionales-occi
tan-francoprovencal-savoyard-758306.htm.

7  http://icar.univ- lyon2.fr/pro jets/ledra/do cu ments/Etude_FORA_rap po
rt_d%C3%A9fi ni tif.pdf

8  Dé li bé ra tion n°09-11-450 : http://de li be ra tions.rho nealpes.fr/Re cueilsPD
F/2009/As sem bl%C3%A9ePl%C3%A9ni%C3%A8re/r%C3%A9union%20de
s%208%20et%209%20juillet%202009/d%C3%A9lib%C3%A9ra tions/11.A
P.%20LANGUES%20RE GIO NALES.PDF

9  Entre autres fi nan cier grâce à une ligne bud gé taire dé diée aux langues
ré gio nales.

10  Cette com mu ni ca tion a été pré sen tée avant la ré forme des ré gions, les
pro pos ici concernent donc une pra tique qui cor res pond à celle de «  l’an ‐

amé na ge ment lin guis tique/Lan guage
and Ter ri to ry. Stu dies in Lan guage
Plan ning, Qué bec, Human sciences mo‐ 
no graph se ries 14, p. 91‐120, https://hal
shs.archives- ouvertes.fr/halshs- 011792
51/

PIVOT Bé né dicte, 2014b, «  Re vi ta li sa‐ 
tion de langues post ver na cu laires  : le
franco- provençal en Rhône- Alpes et le

rama au Ni ca ra gua », Uni ver si té Lyon 2,
http://www.theses.fr/s55331.

RI VERS TONE Ge rald, 2004, Li ving in
the land of our an ces tors: Rama In dian
and Creole ter ri to ry in Ca rib bean Ni ca‐ 
ra gua, ASDI, Ma na gua.

SHAND LER Jef frey, 2006, Ad ven tures in
Yid di sh land: Post ver na cu lar Lan guage &
Culture, Uni ver si ty of Ca li for nia Press.
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cienne » ré gion Rhône- Alpes telle qu’elle fut vi sible sur les pages de son site
in ter net d’alors. Il se rait in té res sant de re gar der com ment l’ac tuelle ré gion
Auvergne- Rhône-Alpes construit sa nou velle iden ti té ter ri to riale.

11  En core en ligne en date du 11/11/2016 : http://www.rho nealpes.fr/23- car
te-d-identite.htm

12  Idem : http://www.rho nealpes.fr/288- grandes-dates-rhone-alpes.htm

13  Idem : http://www.rho nealpes.fr/485- langues-regionales-rhone-alpes.h
tm

14  Il faut en tendre ici la no tion de mar ché telle que pro po sée par Bour dieu
(Bour dieu, 1977).

15  Le cor pus de don nées ser vant à ap puyer mes pro pos, re pose sur les
notes prises le jour de la ren contre à la quelle j’as sis tais en tant que membre
du co mi té de suivi de la po li tique lin guis tique de la Ré gion.

16  Voir Loi 445-2003, avec la re con nais sance des titres de pro prié té en
2012.

17  Voir la dé cla ra tion de l’UNES CO sur le pa tri moine im ma té riel, 2005.

18  Pour cet exemple comme pour le sui vant sur les re cettes, je ne peux mal‐ 
heu reu se ment pas four nir d’illus tra tions, car je n’ai pas les droits d’au teurs
et de re pro duc tion.

19  Le F-ODM est une or ga ni sa tion de co opé ra tion in ter na tio nale : http://w
ww.mdg fund.org/fr/abou tus.

ABSTRACTS

Français
Dans le cas des langues en dan ger, la pra tique so ciale est sou mise à des
pres sions ex té rieures qui im pactent la re la tion que les lo cu teurs ont avec
leur langue et la fonc tion qu’ils confèrent à celle- ci. Quand la va leur sé mio‐ 
tique de la langue prime sur la va leur sé man tique, que la fonc tion sym bo‐ 
lique prime sur la fonc tion conver sa tion nelle, la langue de vient une res‐ 
source dis po nible sur d’autres mar chés que le mar ché lin guis tique. Cette
dy na mique post ver na cu laire est ex po sée à tra vers le cas du rama au Ni ca ra‐
gua et du franco- provençal en Rhône- Alpes. Tout en contex tua li sant l’émer‐ 
gence de la res source lin guis tique, je sou ligne le rôle que joue la langue dans
la construc tion de ter ri toires aux at tri buts iden ti fi ca toires et la ma nière
dont elle la bé lise l’es pace de ve nant ainsi un mar queur d’au then ti ci té. Cette
au then ti ci té qui de vient une va leur né go ciable sur le mar ché du pa tri moine
n’im plique pas pour au tant une né ces si té de com pé tence conver sa tion nelle.

http://www.rhonealpes.fr/23-carte-d-identite.htm
http://www.rhonealpes.fr/288-grandes-dates-rhone-alpes.htm
http://www.rhonealpes.fr/485-langues-regionales-rhone-alpes.htm
http://www.mdgfund.org/fr/aboutus
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Dans ce contexte, la no tion de re vi ta li sa tion, en ten due comme sau ve garde
de la pra tique conver sa tion nelle de la langue, se trouve ques tion née dans
ses fon de ments épis té mo lo giques.

English
In the case of En dangered Lan guages, so cial prac tice is sub mit ted to out‐ 
side pres sures which im pact on the re la tion speak ers have with their lan‐ 
guage and on the func tion they con fer to lan guage. When the se mi otic value
of the lan guage dom in ates on the se mantic value, when the sym bolic func‐ 
tion dom in ates on the in ter act ive func tion, then lan guage be comes a re‐ 
source avail able on other mar kets that the lin guist ics one. This postver‐ 
nacu lar dy nam ics will be ex posed through the case of rama lan guage in
Nicaragua and of franco- provençal in Rhône- Alpes. While set ting the con‐ 
text of emer ging lin guistic re source, I shall un der line the role played by lan‐ 
guage in con struc tion of ter rit or ies with iden ti fic a tion at trib utes and the
way space is cer ti fied by lan guage. Lan guage then be comes an in dic ator of
au then ti city. This au then ti city which be comes a mar ket able value on her it‐ 
age’s mar ket does not ne ces sary in volve a no tion of con ver sa tional in ter act‐ 
ive com pet ence. In this con text, re vital iz a tion, heard as the pro tec tion of
the in ter act ive prac tice of the lan guage is epi stem o lo gic ally ques tioned.

Español
En el caso de las len guas en pe li gro de ex tin ción, la prác ti ca so cial está su je‐ 
ta a pre sio nes ex ter nas que afec tan a la re la ción entre los usua rios y su len‐ 
gua y la fun ción que le atri bu yan. Cuan do el valor se mióti co del len gua je
pre va le ce sobre el valor se mán ti co y que la fun ción sim bó li ca pre va le ce
sobre la fun ción de con ver sa ción, el len gua je se con vier te en ton ces en un
re cur so dis po ni ble en otros mer ca dos que el mer ca do lingüístico. Ex pon dré
esta di ná mi ca post ver na cu lar a tra vés del caso de la len gua Rama en Ni ca ra‐ 
gua y del fran co pro ven zal en Rhône- Alpes. Mien tras la con tex tua li za ción de
la apa ri ción de la len gua como re cur so lingüístico, des ta ca ré el papel que
juega el len gua je en la cons truc ción de te rri to rios con atri bu tos de iden ti fi‐ 
ca ción y cómo la len gua eti que ta el es pa cio con vir tién do se en un mar ca dor
de au ten ti ci dad. Esta au ten ti ci dad que se está con vir tien do en un valor ne‐ 
go cia ble en el mer ca do del pa tri mo nio no im pli ca una ne ce si dad de com pe‐ 
ten cia con ver sa cio nal. En este con tex to, el con cep to de re vi ta li za ción, en‐ 
ten di do como el sal va je de una prác ti ca con ver sa cio nal, se en cuen tra re‐ 
plan tea do en sus fun da men tos epis te mo ló gi cos.
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